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Dans le contexte démographique français, le département de l’Isère, 
qui abrite 1.131.300 habitants en 2003, maintient depuis 1975, un taux 
de croissance démographique appréciable, toujours plus élevé que 
celui de la France. 

L’espace périurbain, qui demeure le grand gagnant de la croissance 
démographique, profite du dynamisme économique de la région 
grenobloise et de la proximité de la métropole lyonnaise. Le 
développement de Grenoble et de Lyon, est le moteur principal de cette 
périurbanisation qui touche aujourd’hui la majorité de l’espace rural 
du département. C’est dire que les problèmes liés à la périurbanisation 
sont toujours d’actualité. 
Mais, la poursuite de la croissance démographique du département 
est aussi liée à l’augmentation, même modeste, de la population de 
l’espace urbain. On assiste aujourd’hui à un regain d’attractivité des 
villes centres. En témoigne la reprise démographique observée pour la 
ville de Grenoble et la ville de Lyon. 

Le Nord-Isère, principale terre d’accueil de l’expansion démographique 
de l’aire urbaine lyonnaise, conserve une situation démographique 
toujours enviable même si elle est moins dynamique que dans les 
années 70 et 80. Le nord du département exerce une forte attraction 
résidentielle sur les habitants du département voisin du Rhône qui 
conservent souvent leur emploi dans l’agglomération lyonnaise. 
Aujourd’hui la détérioration de l’emploi dans le département du Rhône 
(moins 5.550 emplois dans le secteur salarié privé en 2003), ainsi que le 
dynamisme démographique observé pour la ville de Lyon pourraient 
créer un contexte moins propice à cette mobilité résidentielle qui 
prolongerait la tendance déjà observée dans les années 90, à savoir le 
tassement de l’arrivée des “lyonnais” dans le Nord-Isère. 

La grande région grenobloise, dont la population progresse au rythme 
régulier d’environ +0,7% par an depuis 1975, se distingue par un regain 
de vitalité de la ville de Grenoble et des taux de croissance annuels de 
la couronne périurbaine grenobloise tout à fait comparables à ceux de 
sa voisine lyonnaise. 
La grande région grenobloise attire une population mobile, qualifiée, 
originaire de la France entière et de l’étranger, qu’il s’agisse des 
étudiants ou des actifs. La croissance économique, principal facteur 
d’attraction, a enregistré un certain ralentissement depuis 2001, qui 
pourrait entraîner un moindre renouvellement de la population à 
l’avenir. 

Cependant, le vieillissement de la population active et la sortie du 
marché du travail de la classe d’âge du baby-boom entraîneront, à 
court terme, un besoin en main-d’œuvre, et tout particulièrement 
en main-d’oeuvre qualifiée. Au niveau national, l’INSEE estime que 
la population active commencerait à décroître à partir de 2006. Pour 
combler ces départs massifs à la retraite, les flux migratoires pourraient 
alors reprendre de la vigueur. 

Quoi qu’il advienne, pour maintenir une croissance significative de 
sa population, le département de l’Isère devra se montrer, dans les 
années à venir, encore plus attractif que par le passé. 
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